
Si nous en croyons ce passage d’évangile que vous venons d’entendre, être disciple 
de Jésus, c’est fondamentalement le suivre. Et suivre Jésus semble consister essentiellement 
en deux choses. C’est d’abord entrer dans son intimité : « Ils l’accompagnèrent et ils virent 
où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-là. » Il ne s’agit évidemment pas pour 
eux d’admirer béatement le lieu où Jésus habite, mais de prendre avec lui un contact 
personnel, de le connaître intimement, de pouvoir adhérer à lui par la foi. 
 

La première démarche de ceux et celles qui seront apôtres et témoins de Jésus, c’est 
donc de le connaître, de demeurer avec lui. Ce n’est pas d’abord d’aller et d’agir. C’est 
toujours vrai pour nous. Jésus est celui qui accomplit la tâche que le Père lui a confiée : il 
annonce le royaume, il meurt pour le peuple, il sauve par son mystère pascal. Il nous faut 
d’abord entrer dans ce royaume, connaître Jésus, devenir disciples. Ensuite seulement nous 
serons ses témoins. Si nous croyons que nous allons nous-mêmes sauver le monde, nous 
nous égarons. Il n’y a qu’un seul Sauveur, Jésus. Nul n’est témoin s’il n’est d’abord disciple. 

 
Mais suivre Jésus, c’est ensuite aller raconter à d’autres ce que nous avons 

découvert : « André trouve d’abord son frère Simon et lui dit : ‘’Nous avons trouvé le 
Messie’’. Et il amena son frère à Jésus. » 

 
Et cette mission qui est celle du vrai disciple de Jésus, nous ne pouvons pas la 

réserver à quelques-uns qui en auraient le monopole, mais c’est à tous ceux et celles qui 
sont baptisés et confirmés qu’elle incombe. Oui, nous sommes tous appelés à être témoins 
que Jésus est vivant, en existant et en agissant à cause de lui. Nous sommes tous appelés à 
être témoins que Jésus a vaincu la mort et ouvert l’avenir au nom de l’amour et de la justice, 
en faisant à sa suite le choix de l’amour et de la justice. Nous sommes tous appelés à être 
témoins que Jésus est présent par son Esprit dans l’histoire des humains, en en cherchant et 
en en repérant la trace partout où les humains s’efforcent d’être plus humains. 

 
En tout cas, l’Eucharistie que nous allons célébrer nous interdit de nous replier sur 

nos sécurités familières. Mais elle nous renvoie à tous ceux et celles qui ne sont pas ici ce 
matin (soir) et pour qui Jésus dont nous allons faire mémoire a donné sa vie au soir de la 
Cène. « Seigneur, tu connais nos richesses cachées : réveille en nous la force de les mettre 
en œuvre ; donne-nous ton Esprit pour que se lèvent parmi nous de nouveaux témoins du 
don que tu fais aux hommes et aux femmes de notre temps, Jésus ton Fils, pour qu’ils te 
découvrent comme le Père qui les poursuit de son amour… » 


